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Joyeuses Pâques à tous et à toutes ! 

n°27 
mars 

2 0 26  

édition française 

Fédération Internationale 

des associations et Lieux dédiés à 

saint Léonard 

Ce bulletin est diffusé  à environ 880 personnes dans  plus de 30 pays.  

Il est disponible en : allemand, anglais, français, italien, néerlandais et slovène ! 

Nous avons besoin de vous ! Toutes les informations qui paraissent dans les bulletins 

sont transmises par des membres de la grande famille des « saint Léonard » à travers la 

France, l’Europe et le Monde. Si vous souhaitez diffuser une information, contactez-nous 

par e-mail : fil-leo@federationstleonard.com  ou par courrier :  

Fil-Léo, L’Escalier, 3 place Gay-Lussac, 87400 Saint-Léonard de Noblat (France).  

Le prochain numéro sera diffusé fin juin 2026. Nous comptons sur vous. Merci !  
ISSN 3074-1262 

dépôt légal 12/2025 

L’hiver est terminé, le printemps est là, la nature 

reprend vie.  

Et avec les beaux jours, l’envie de voyager, d’aller à la 

rencontre, de tisser et de renforcer les liens. 

Alors que l’actualité est pleine d’incertitudes et  

propice à la division, qu’il est rassurant de sentir sous 

nos pieds, dans nos cœurs, dans nos esprits quelque 

chose en commun  qui nous guide et nous  

rassemble : saint Léonard . 

 

« La Résurrection du Christ avec saint Léonard et 

sainte Lucie », œuvre de Marco d'Oggiono, disciple 

de Léonard de Vinci, peinte entre 1493 et 1494 et 

conservée à la Gemäldegalerie de Berlin (Allemagne). 

Information Concetto Stagnitta 

Agenda : 

- Du 21 au 23 août 2026 : Rassemblement international  

à Lenartov (Slovaquie), inscription jusqu’en mai par email à 

obeclenartov@lenartov.sk (voir détails dans newsletter   

n°26). Seront présents : Bad Sankt Leonhard im Lavantall 

(Autriche), Saint-Léonard de Noblat (France) et Lenart 

(Slovénie). 

- Mai 2026 : Lenartov (Slovaquie), en pèlerinage  à Medjugorje (Bosnie), rendra visite à Lenart (Slovénie) 

- Week-end du 3-4 juillet 2027 : Rassemblement international à Vains (Normandie, France). Situé au pied du 

Mont Saint Michel, le prieuré Saint Léonard de Vains s’est proposé pour l’organisation du rassemblement  

international 2027. La Normandie célèbre en 2027 le millénaire de la naissance de Guillaume le Conquérant.  

Les Normands ont aidé à diffuser le culte de saint Léonard à travers le Royaume-Uni et le sud de l’Italie (Sicile,  

Calabre).  Plus  d’information dans la newsletter n°28. 

- 6 novembre 2028 : Mascali (Sicile, Italie) accueillera  Saint-Léonard de Noblat (France) à l’occasion du centenaire 

de l’éruption de l’Etna qui avait détruit une partie des maison de la ville (mais grâce à saint Léonard, l’éruption 

n’avait pas fait de victime). 

mailto:fil-leo@federationstleonard.com
mailto:obeclenartov@lenartov.sk
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Bad Sankt Leonhard im Lavanttal (Autriche) : homélie de  Mgr. Ägidius Zsifkovics le 6 septembre 2025            

  

900 ans pour l’église Saint-Léonard et pour la cité de Bad Sankt Leonhard. 

C’est bien un motif plus que suffisant pour célébrer avec vous, pour jeter un regard sur 
le passé et pour avancer avec confiance à vos côtés vers l’avenir ! 

Je viens de l’Est, pratiquement du bord – pour reprendre l’expression du Pape François 
– de la plaine hongroise, du Burgenland, anciennement situé dans l’Ouest du Royaume 
Hongrois et qui fait maintenant partie de l’Autriche depuis un peu plus d’un siècle. Je 
suis membre d’un diocèse qui, avec ses quelque soixante années d’existence, compte 
parmi les plus jeunes d’Autriche, né des diocèses-mères hongrois de Győr (Raab) et de 
Szombathely (Steinamanger), et fondé par Jean XXIII, le pape du Concile. J’en suis le 
troisième évêque diocésain. La communauté des fidèles se compose d’une majorité 
germanophone, du groupe ethnique croate auquel j’appartiens, du groupe hongrois, 
ainsi que de la petite communauté des Roms et des Sintis. Et ces dernières années, des 
populations de langue slovaque se sont établies au nord du pays. Nous vivons tous en 
bonne entente. Les concitoyens juifs furent expulsés, leurs communautés dissoutes ; 
les anciennes synagogues et maisons de prière, dont certaines ont été restaurées,  
demeurent les témoins silencieux de cette culture partagée. 

Le petit Burgenland est riche de langues et de cultures, riche d’histoire, mais aussi  
marqué par les invasions et les pillages. Les armées de passage ont, à maintes reprises, 
dévasté notre terre aux portes de Vienne. L’Église évangélique luthérienne y compte, 
proportionnellement à la population, le plus grand nombre de fidèles en Autriche. Une 
communauté réformée existe également dans le sud du Burgenland, unique en son 
genre hors de Vienne. Cette région a longtemps été marquée par une grande  
pauvreté, éloignée de Budapest et de peu d’intérêt pour l’Autriche. La noblesse hon-
groise administrait ces terres, procurait du travail aux habitants et rendait possible leur 
subsistance. Avec l’adhésion à l’Union européenne, le Burgenland a rattrapé son retard 
dans tous les domaines, en particulier sur le plan économique, peut-être même avec 
une certaine précipitation. 

Le Burgenland fut et demeure une terre accueillant de nombreux travailleurs frontaliers. Chaque jour, plus de 25 000 femmes et hommes venus de la Hongrie 
voisine franchissent la frontière pour y travailler, soutenant ainsi la vie et les infrastructures. Nombre d’habitants, entre les deux guerres et durant la grande crise 
économique, ont traversé l’Atlantique pour se bâtir une nouvelle existence. On ne trouve pas chez nous de grandes cathédrales, des églises romanes ou  
gothiques imposantes ; nous nous efforçons de préserver avec soin notre héritage modeste. D’une terre de frontière, nous sommes devenus un lieu de passage 
et de rencontre : le pont d’Andau en demeure, jusqu’à ce jour, le symbole. Et tandis que vous avez tant de richesses, nous ne possédons, pour ainsi dire, qu’un 
seul lac, que l’on nomme aussi la « mer de Pannonie ».  En ma qualité de secrétaire général de la Conférence épiscopale d’Autriche, j’ai pu contribuer à façonner 
la vie de l’Église en ce pays. En tant que délégué pour l’Europe auprès de cette même Conférence ainsi qu’auprès des instances épiscopales européennes, j’ai 
appris à respecter les nations du continent, la diversité de leurs approches et la pluralité de leurs rythmes. 

Le saint pape Jean-Paul II, qui visita Gurk et Eisenstadt, évoqua, lors des vêpres européennes sur la Heldenplatz de Vienne, cette Europe qui respire avec deux 
poumons — parole presque prophétique, prononcée à une époque où notre continent était encore séparé par des barbelés et des rideaux de fer.  
L’enthousiasme d’alors s’est estompé ; les peurs et les incertitudes se sont accrues ; la guerre s’est rapprochée, et les fabricants d’armes en sont les véritables 
bénéficiaires. Les illusionnistes de la politique ont atteint leur apogée ; les démocraties reculent sous la poussée de convoitises autocratiques ; de nouveaux  
nationalismes s’imposent au détriment du bien commun. Nul ne sait comment se concluront ces nouveaux jeux de pouvoir, quelles idéologies domineront le 
monde, si la conscience touchera encore le cœur des hommes, si la vérité pourra être distinguée des fausses nouvelles, si le monde et la création subsisteront, et 
si l’homme comptera davantage que les machines qui, par leur intelligence artificielle, prétendent le diriger. Les machines et les écrans ne connaissent point  
l’empathie, et dans la guerre, tous les hommes sont perdants. 

Permettez-moi de relever trois traits caractéristiques de Bad Sankt Leonhard. 

Premièrement :  

Cette église Saint-Léonard, vieille de neuf siècles, compte parmi les plus belles et les plus anciennes de Carinthie. Dominant la vallée de la Lavant, entre le col de la 
Pack et le Klippitztörl, elle témoigne d’un passé glorieux et de la foi en Dieu des générations qui nous ont précédés ; elle parle de Dieu. Pour la ville de Sankt  
Leonhard — avec ses anciennes mines d’or et d’argent, son activité minière, son commerce le long de la voie romaine, les transformations des temps modernes 
et l’essor de son attrait touristique — cet édifice sacré fut et demeure un pôle d’attraction pour les habitants comme pour les visiteurs, un lieu où la foi est vécue. 
Notre domaine de la mense épiscopale se trouve non loin d’ici.  

Les maisons de Culte, telles que celle-ci, sont bien davantage que de simples constructions : elles parlent de Dieu dans un monde qui vit comme s’Il n’existait 
pas, et elles nous encouragent à vivre comme s’Il existait. Les chrétiens auront encore de la valeur demain, pourvu que la vie chrétienne ne se réduise pas à un 
simple christianisme culturel. La foi en Dieu doit être source de confiance et de courage ; elle doit offrir aux hommes confiance, réconciliation, espérance,  
consolation et miséricorde, y compris à ceux qui se sont éloignés de Dieu. Il faut à nouveau parler de Dieu.   
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Bad Sankt Leonhard im Lavanttal  (Autriche) : homélie de  Mgr. Ägidius Zsifkovics le 6 septembre 2025  

Deuxièmement 

Cet édifice est ceint d’une lourde chaîne. Celle-ci évoque les chaînes de saint Léonard, ce saint secourable qui intercède pour les prisonniers, les opprimés, les 
exclus, les exilés et les pourchassés, qui brise leurs liens et à qui on confie le bien-être des animaux domestiques. Depuis Bad Sankt Leonhard im Lavanttal, de 
nombreux sanctuaires dédiés à ce saint sont reliés et mis en réseau à travers toute l’Europe. Plusieurs églises de notre diocèse portent également son nom. Ainsi, 
ce lieu rappelle les racines chrétiennes, la mission évangélisatrice confiée aux fidèles, la force créatrice de la foi chrétienne, et il montre comment la foi franchit les 
frontières pour unir les hommes. Cela aussi, c’est l’Europe ! Que le pape Léon, inlassable artisan de la paix, ne soit pas ignoré dans son appel pressant : là où la 
discorde, la guerre et la haine accablent le monde, on est bien loin de notre Dieu de la réconciliation et de la paix. 

Aidez, je vous en prie, à briser les chaînes de l’enfermement, à libérer les hommes de leurs entraves. La foi est liberté, joie, humilité et quête de vérité. Lorsqu’elle 
enchaîne et rétrécit, elle n’a rien de commun avec le Dieu de Jésus-Christ. 

Vivez, je vous en supplie, la communion des croyants dans cette antique cité qui, au long de son histoire, a connu la détresse et la misère, mais aussi le renouveau, 
l’espérance et la présence de Dieu. 

Troisièmement 

Une particularité de l’église Saint-Léonard réside dans ses fenêtres gothiques à remplages, ornées de vitraux aux couleurs éclatantes datant de la fin du XIV  e
siècle, réalisés dans l’atelier voisin de Judenburg, au-delà du col d’Obdach. Certains de ces vitraux se trouvent aujourd’hui au Metropolitan Museum de New York. 
Ces fenêtres ouvrent le regard des hommes vers le ciel : elles émerveillent, racontent les hauts faits de Dieu et montrent, dans les saints qu’elles représentent, ce 
dont l’homme est capable lorsqu’il croit. En même temps, elles illuminent la grisaille d’un quotidien souvent impitoyable et projettent, tel un prisme, les couleurs 
du ciel sur notre existence. 

Les craintes liées au déclin économique, les fractures sociales et ecclésiales, les nouveaux nationalismes, les peurs diffuses et les théories complotistes, la  
fragmentation inquiétante du monde, la pandémie, le changement climatique : tout cela a engendré une angoisse quasi apocalyptique, qui parle sans détour 
d’une « dernière génération ». On ne croit plus que Dieu puisse sauver, intervenir, ouvrir un temps nouveau au-delà des catastrophes du monde. Nous souffrons 
d’un mal fait d’imprévisibilité, d’impuissance et de crise de confiance. 

Saint Augustin, père spirituel de l’ordre des augustins, affirmait déjà au IV  esiècle : « Il est étrange que les hommes se plaignent de la malice des temps. Qu’ils  
cessent de se plaindre et qu’ils se corrigent eux-mêmes ! » Les saints et les saintes représentés sur ces vitraux, saint Léonard, patron de la paroisse et de la ville, 
sainte Cunégonde, ainsi que tant d’autres, ont montré que la foi est toujours un départ confiant vers l’inconnu, et qu’il faut juste « oser ». 

Dieu s’est engagé envers nous, les hommes : tel est le sens du nom de Jésus (Emmanuel — Dieu avec nous). Même lorsqu’il semble absent, Dieu est présent et 
agit dans le secret. 

Chers amis ! 

Parler de Dieu et vivre en chrétiens constituent des traits essentiels de l’Europe. C’est à ces sources que le vieux continent a puisé une espérance nouvelle et écrit 
son avenir. Vous avez contribué à cet avenir, ici à Bad Sankt Leonhard ; les générations qui vous ont précédés l’ont fait également, et celles qui viendront après 
nous poursuivront cette œuvre. L’antique église et l’antique cité auront un avenir, et les générations futures reconnaîtront qu’une vie sans Dieu, sans la  
communion de l’Église, sans solidarité ni fraternité dans la société et les associations, est vouée à l’échec. 

Bad Sankt Leonhard est un petit coin d’Europe qui a de l’envergure ! Moi qui me réjouis de l’Europe, qui désire œuvrer à sa construction, et qui crois fermement 
que Dieu n’a pas oublié notre vieux continent, je vous remercie tous. 

Appel de 4 évêques européens pour renforcer les liens face aux fractures du Monde            Information : Christian Gsodam 

Les 4 signataires de l’appel, de gauche à droite :  
- Mgr Jean-Marc Aveline (France), 
- Mgr Matteo Maria Zuppi (Italie), 
- Mgr Georg Bätzing (Allemagne) et,  
- Mgr Tadeusz Wojda (Pologne) 

Le 13 février 2026, les évêques présidents des conférences  
épiscopales des quatre pays européens parmi les plus peuplés 
(France, Italie, Allemagne et Pologne) ont publié une tribune  
commune, dont voici une synthèse, invitant  à se rappeler les  
origines de la fondation de l’Europe : « La contribution qu’une 
Europe organisée et vitale peut apporter à la civilisation est  
indispensable pour le maintien de relations pacifiques. L’Europe 
ne pourra se faire en une seule fois et elle ne sera pas construite 
toute ensemble ; elle naîtra de réalisations concrètes qui créeront 
d’abord une solidarité de fait. » 

Alors que le Monde traverse des bouleversements et une  
réorganisation, l’Europe a un rôle de boussole morale à jouer. 

Le monde a besoin de l’Europe. Voilà l’urgence que les chrétiens 
doivent intégrer afin de pouvoir, ensuite, s’engager résolument, 
là où ils sont, au devenir de l’Europe avec la même conscience 
aiguë que les pères fondateurs. 

Voir la déclaration intégrale ici : https://eglise.catholique.fr/
espace-presse/communiques-de-presse/569382-eveques-europe-
appel-sursaut-esperance 

https://eglise.catholique.fr/espace-presse/communiques-de-presse/569382-eveques-europe-appel-sursaut-esperance/
https://eglise.catholique.fr/espace-presse/communiques-de-presse/569382-eveques-europe-appel-sursaut-esperance/
https://eglise.catholique.fr/espace-presse/communiques-de-presse/569382-eveques-europe-appel-sursaut-esperance/
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Charisme de saint Léonard :  réinsertion des prisonniers 
Conférence de Yannick  Deslandes, ancien détenu, fondateur de l’association  Mur’mures    Information : Valérie Chwal  

Le mercredi 21 janvier 2026, nous avons eu la chance d’assister à une table 
ronde à la Bibliothèque Francophone Multimédia de Limoges (France) sur le 
thème : Quelle prison pour faire société ?  

Cet évènement partage le témoignage de Yannick Deslandes, 56 ans dont 22 
passés en détention, auteur de Au-delà les murs. 22 ans de prison … et la 
lumière (édition Calame) et créateur de l’association Mur’Mures engagée 
pour la réinsertion des personnes détenues. 

Pour lui, écrire son autobiographie a été une thérapie pour se défaire des 
actes délictuels qu’il avait banalisés. 

Il doit sa rédemption à sa foi (il a été baptisé en prison) et à de nombreuses 
personnes qui lui ont redonné confiance : 

- son visiteur de prison, ami et parrain, 

- sa conseillère d’insertion et de probation qui était à son baptême, 

- deux aumôniers qui lui ont appris le pardon, 

- une directrice de prison qui a corrigé son autobiographie alors que cela ne 
faisait pas partie de ses fonctions, 

- son épouse qui l’a aidé à se reconstruire et qui est aujourd’hui présidente 
de l’association. 

Grâce à eux, il a pu changer, évoluer et prendre confiance. Un espoir pour les 
autres. 

Selon lui, la réinsertion représente 80 % du travail qui appartient à l’individu 
lui-même. Les 20 % qui restent ce sont les mains tendues : un employeur, une 
épouse, un ami, une association. Tout cela est indispensable pour une  
réinsertion réussie. 

La réinsertion 

Durant la première année, il lui a été très difficile de trouver du travail à cause de son casier  
judiciaire. Il a trouvé une place de veilleur de nuit dans un grand centre d’hébergement à  
l’association Auxilia une nouvelle chance (association d’hébergement et de réinsertion) en  
parallèle avec un Contrat à Durée Indéterminée en tant qu’expert en fuite d’eau alors qu’il n’y 
connaissait rien. A l’heure actuelle, il est toujours en CDI chez eux. Grâce à la confiance et au 
travail, il a pu économiser, accéder à la propriété, se marier et publier son autobiographie. Il a su 
faire quelque chose de positif de son passé et c’est ce qu’il communique aux autres. 

Le rôle de la transmission  

Yannick Deslandes a créé l’association Mur’Mures en 2025. Elle permet l’échange avec des 
jeunes, des détenus, des familles de détenus, des chefs d’entreprises et des victimes pour  
permettre leur reconstruction. Selon lui, ces 20 années de prison, il les a faites pour ces jeunes. Il 
est donc un intervenant de prévention de la délinquance, ce qui passe par la création d’une cel-
lule mobile fabriquée par des gens concernés par cette problématique. Elle circule à travers 
toute la France dans les quartiers prioritaires, les cités. 

 

 

Grâce à Mur’Mures, des jeunes en difficulté trouvent un espace pour parler, se  
reconstruire et reprendre confiance. 

Comme saint Léonard, au VI° siècle, qui aidait les prisonniers, Yannick tend la main à ceux 
qui sont prisonniers de leur passé et de leur difficultés. Aucune chaîne n’est définitive. Avec 
l’écoute et le soutien, la liberté et la reconstruction sont possibles. 

 

Retrouvez le livre (en français) sur le site de l’éditeur  :  

https://calame-editions.fr/associations/yannick-deslandes-mur-mures 

https://calame-editions.fr/associations/yannick-deslandes-mur-mures
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Charisme de saint Léonard :  réinsertion des prisonniers 
Table ronde sur le milieu carcéral Information : père Bernard Héraut , aumônier de la prison de Limoges, curé de la paroisse de St Léonard de Noblat 

Une médecin psychiatre, une ancienne avocate et une ancienne visiteuse de prison témoignent :  

En cette première semaine de Carême, le jeudi 26 février 2026, l’équipe pastorale des paroisses de Saint Éloi des Hauts de l’Aurence, de 
la Trinité (au nord de Limoges) avaient souhaité que les paroissiens découvrent la réalité du monde carcéral.  

Bien sûr, il n’était pas question de visite de la Maison d’arrêt de Limoges. L’entrée n’y est pas autorisée. Même pour les familles des 
détenus, il faut disposer d’une autorisation du juge pour pouvoir, échanger avec une personne incarcérée.  

Par conséquent, ce sont des professionnels du milieu pénitentiaire sont venues à la rencontre des chrétiens : Elles étaient trois femmes, 
Danièle Bourlaud, médecin psychiatre, Marie-Paule Héraud, présidente de l’Association Éducative et Sportive et d’Aide aux personnes  
détenues et ancienne visiteuse prison, Edith Verger, avocate honoraire.  

Une présentation de l’établissement a été faite. La maison d’arrêt de Limoges, située en plein centre-ville, comporte 58 cellules pour les 
hommes, 10 cellules pour les femmes et 10 cellules pour les mineurs. Si chez les hommes et les femmes, l’occupation est souvent de 2 
ou 3 par cellule, chez les mineurs, c’est un encellulement individuel. Une journée type a été décrite, alternant des temps d’étude 
(Enseignement scolaire), de formation, de sport, de travail, avec des activités diverses souvent proposées par des associations  
extérieures.  

Danièle Bourlaud a expliqué que les personnes incarcérées n’ont pas de maladies psychiques, qui nécessiteraient des soins dans un  
établissement sanitaire adapté. Elles ont plutôt des troubles graves de la personnalité, qui n’ont pas été décelés dans l’enfance.  
Beaucoup de questions sont été abordées, signe que le sujet ne laisse pas indifférent. S’il a été évoqué la construction dans le futur d’un 
établissement pénitentiaire à Limoges, rien n’est décidé pour le moment. Pourtant, depuis 1856, il serait temps de faire construire un  
nouveau bâtiment offrant des conditions d’hygiène, de salubrité permettant que la dignité de tout être humain soit honorée. 

Ciné-débat : « Au nom de la loi je vous libère »        Information : France Dumont Saint Priest 

Jeudi 26 février avait lieu, également à Limoges, un ciné-débat avec la projection du 
documentaire "Au nom de la loi, je vous libère". Le débat qui a suivi était animé par 
Christian Jacquot (qui a co-écrit le documentaire) et par un ancien détenu. 

Ce documentaire retrace le parcours de plusieurs détenus condamnés à de longues 
peines et la façon dont ils ont réussi à se recontruire grâce à une  
association "Gare BTT" (https://www.gare-btt.fr) située en France-Comté,  
association qui propose des emplois dans le bâtiment, la mécanique, le tri sélectif, 
emplois adaptés en fonction de la personne, et développe un projet plus global de  
réinsertion, en particulier en ce qui concerne le logement et l'aide à la gestion quo-
tidienne. 

Le documentaire présente les atouts de cette association, mais aussi ses échecs, en 
mettant l'accent sur le fait qu'il est très difficile pour des personnes sortant de 
longues peines de se réhabituer à la vie "au-dehors", sachant que souvent, la  
préparation à cette sortie a été extrêmement sommaire dans les centres où ils 
étaient détenus. 

Le chemin accompli par ces détenus et présenté dans ce documentaire est parfois 
semé d'embûches et nécessite logistique importante (pour ce qui concerne la vie 
courante, logement, papiers administratifs, etc.). 

Le débat qui a suivi a essentiellement été consacré aux difficultés de préparation à 
la sortie, que ce soit en maison d'arrêt pour de courtes peines, ou en centres de 
détention ou prison centrale pour des peines plus importantes. Les services  
pénitentiaires ont des services en charge de cette préparation, mais ces services 
sont souvent débordés, pas toujours adaptés aux personnalités de chacun. 

Ce manque de préparation à la sortie est également une des causes de la récidive. 
La possibilité offerte par une association telle que celle qui nous a été présentée est encourageante, et il faudrait essayer de déployer ce 
genre d'initiative, qui existe aussi dans d'autres régions, mais pas suffisamment, et pas toujours en lien avec les services pénitentiaires 
qui devraient être plus impliqués.  

https://www.gare-btt.fr


A la bibliothèque municipale Georges Emmanuel Clancier de Saint-Léonard de Noblat, un nouveau dépôt de documents vient élargir le 
fonds documentaire dédié à saint Léonard. 

Créé en novembre 2017 à l’initiative de la confrérie Saint Léonard, en partenariat avec le comité des Ostensions et la fédération  
internationale des associations et lieux dédiés à saint Léonard (fil-leo), il a vocation à rassembler les documents liés à l’histoire du  
fondateur de la cité, aux traditions qui lui sont liées  (dont les Ostensions, inscrites sur la liste représentative du patrimoine culturel  
immatériel par l’Unesco depuis 2013) et à son rayonnement européen et international (plus de 900 lieux dans l’Europe entière et  
au-delà). Parmi les dépôts d’origine notons le travail de Patrick Brissard pour recenser l’iconographie de saint Léonard dans le monde 
(plus de 3000 représentations recensées), des documents de Marcel Roudeau, père de Bernadette Lagrange, confrère il y a 100 ans et 
des livres ayant appartenu à René Chamaud, père du Dr Alain Chamaud, ancien président et fondateur de la confrérie St Côme et Da-
mien de Pierre-Buffière. 

Les nouveaux documents déposés comprennent des archives du comité 
des Ostensions, des livres et documents offerts par les délégations  
venues à Saint-Léonard de Noblat ou lors de visites dans des lieux dédiés 
à saint Léonard en Europe (déposés par Michel Braem), ainsi que l’en-
semble des bulletins trimestriels de fil-leo. Consultables uniquement sur 
place, et complémentaires du fonds documentaire de l’association  
Connaissance et Sauvegarde de Saint-Léonard (qui est plus centré sur 
l’histoire de la ville), ces documents sont à disposition de tous,  
miaulétous ou non, historiens, chercheurs ou simples curieux. 

Michel Braem, fondateur et membre d’honneur de fil-leo, Alexandre  
Mazin, président de fil-leo, Jean-Michel Carpenet, trésorier adjoint de la 
confrérie, Raphaël Martin, directeur de la bibliothèque municipale,  
Michel Defaye, président de la confrérie, Martine Roussel, membre de la  
confrérie et Patrick De Chalain, archiviste adjoint de la confrérie. 

Vous pouvez retrouver la liste des documents du fonds sur le site de la bibliothèque : https://www.bibliotheque-st-leonard-de-noblat.fr 

Saint-Léonard de Noblat (France) :  
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Messe à l’hôpital avec la relique de saint Léonard      Information et photo : Jean-Louis David  

 Le 18 novembre 2025, comme une fois par mois, une messe a été célébrée à l’hôpital de Saint-Léonard de Noblat (France). 

Suite au pèlerinage de septembre 2025 et à l’exemple de Lenart (Slovénie), les confrères de Saint Léonard ont mis en œuvre les bonnes  
pratiques rencontrées pendant le voyage et ont décidé de participer à cette cérémonie avec la relique du crâne de notre saint patron 
commun, saint Léonard et de proposer sa vénération aux résidents de l’hôpital à la fin de la messe. 

Habituellement, tous les ans, lors de la fête de la Quintaine, les confrères et les cavaliers s’arrêtaient devant l’hôpital avant le jeu 
équestre traditionnel de la Quintaine. Mais l’hôpital ayant déménagé début 2019 à l’extérieur du centre-ville, cela n’est plus possible. 
Une solution alternative avait été mise en place avec la présentation d’une réplique de la maquette en bois de la Quintaine, exposée 
dans le hall de l’hôpital pendant la semaine de fête dédiée à saint Léonard  entre le 6 novembre et la Quintaine. 

Mais c’est la première fois en 2025 que la relique de saint Léonard est portée à l’hôpital et proposée à la vénération des fidèles. 

Un geste très apprécié par nos aînés qui sont très attachés aux traditions et au saint patron fondateur de la cité. 

Nouveaux documents au fonds documentaire saint Léonard      Information : Michel Braem  

https://www.bibliotheque-st-leonard-de-noblat.fr
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Kirkop (Malte) :               Information : Kenneth Cassar 

On n’arrête plus la Għaqda Mużikali San Leonardu (Saint Leonard Band Club) de Kirkop 
(Malte) ! Après d’avoir inauguré leurs nouveaux locaux en septembre 2025, ils ont,  
récemment, mis en place, diverses actions qui témoignent de leur dynamisme : 

 

• La création d’une nouvelle statue de saint Léonard « jeune » (au moment où il reçoit la 
Grâce Divine), exposée dans le hall d’entrée de leurs nouveaux locaux. 

• Le renforcement de leur école de musique, baptisée « Kirkop Music academy », qui 
propose une initiation dès le plus jeune âge. 

• La première phase de la rénovation des fresques du plafond de l’église Saint Léonard 
de Kirkop par l’artiste maltais contemporain renommé, Anthony Spagnol, qui  
représente la nomination de saint Léonard comme diacre. 

• La création d’une série de timbres commémoratifs pour marquer l’ouverture de leurs 
nouveaux locaux. 

• L’accueil de l’orchestre de cuivre de Hajdúszoboszló  (Hongrie) pour l’inauguration des 
locaux (absent des photos). 

Statue saint Léonard jeune 

Rénovation fresques plafond église Timbres commémoratifs 

Académie de musique 
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En bref   

Erratum Serradifalco (Sicile, Italie) 

Une erreur de lieu s’est glissée dans la  
précédente newsletter. Cette broderie est 

bien en Sicile mais dans la paroisse de  
Serradifalco, pas dans celle de Capizzi.  
Désolé. Information Michele Anzalone 

Du 22 février au 22 mars 2026, la basilique saint François présentait pour la première fois l’Ostension des reliques de saint François pour 
le 800e anniversaire de sa mort (photo de gauche). A proximité de la basilique se trouve une petite église dédiée à saint Léonard décorée 
d’une fresque extérieure du XVe siècle avec les deux saints (François à gauche et Léonard à droite).  Information Concetto Stagnitta 

Capizzi (Sicile, Italie) 

Assise (Ombrie, Italie) : Ostensions des reliques de saint François pour le 800e anniversaire de sa mort 

Restauration de la statue de saint Léonard.  
Information Francesco Sarra 

Saint Léonard (Seine-Maritime, France) 

Église 
information Daniel Cadet 

Zamora (Espagne) 

Ancienne église Saint Léonard du XIIe siècle (à 
gauche), désacralisée fin XIXe, vendue à un  
particulier en 1913 et protégée comme  
Monument Historique depuis 1998, en cours de 
restauration. 

 Ancien relief de l’église Saint Léonard de Zamora 
exposé au musée des cloîtres du MET (New-York) 
Information Ademar Vala Marques 

Le relief en détail (texte en anglais) : https://www.metmuseum.org/art/collection/search/472278 

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/472278

